
Sur l’assimilation chlorophyliienne 
(Nourelles recherches.) 

par * 

Ch. Bernard, 

Docteur es Sciences. 

Dans nne note publiee Tan dernier1), j'indiquais le resultat 
de nies reclierch.es sur rassimilation en deliors de borganisme. 
Apres avoir releve l'importance prise en ces derniers tenips par 
les ferments, je rappelais brievement que Friedel avait obtenn 
nne decomposition de CO2 accompagnee d un degagement corre- 
latif d 0, tandis qu'au contraire ces experiences, repetees par 
Harroy dune part et Herzog de l’autre, n’avaient donne que 
des resultats negatifs. Fried el lui-meine, reprenant ses 
recherclies, n'eut pas de resultats bien convaincants; seul Mac- 
cliiati pretendit avoir realise les conditions necessaires pour que 
des quantites notables d O soient degagees par suite de la de- 
composition de CO2. 

J ai resume et discute les donnees de ces auteurs dans 111a 
precedente note, et je 11 y reviendrai pas ici, pas. plus qu'aux 
metbodes que j’utilisai et dont j’ai deja expose le detail: ce 
furent, outre les metbodes quantitatives de Friedei et de Mac- 
cbiati, des metbodes qualitatives (par les reactifs de Scbiitzen- 

berger et d1 Engel mann) permettant de deceler des traces d'O. 
Les resultats que j obtins, en variant les conditions d'experience 
et en travaillant sur diverses plantes, furent toujours negatifs: 
je ne pus jamais cons'tater le moindre degagement d'O. 

A peu pres au moment 011 paraissait mon premier travail. 
M. Moliscli2) publiait uii memoire sur ce sujet et ab outiss ait aux 
niemes conclusions que moi. Avant reconnu la necessite de 
travailler avec 1111 reactif tres exact, il appliqua a ses reclierches 
la metliode de Beijerinck, basee sur l'emploi de bacteries 
pliospborescentes; celles-ci, tres vivement aerobies, ne sont lumi- 

p Bernard, Beihefte z. Bot. Zentralbl. XVI. 1904. I. p. 36. 
2) Moli sch. Bot. Zeitung. 1904. Heft V. 
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neuses qu’en presence d*0. Cette methode serait si sensible, dit 
Beijerinck, qu’elle ponrrait.deceler la molecule d'Oxygene. 

Le Micrococcus phosphoreus, obtenu facilement de la viande, 
trie en milieu solide et inocule dans un bonillon qu’il rend lumi- 
nenx, devient obscnr si on le prive d’O. Mais si le bouillon con- 
tenait une feuille vivante et si on lexposait quelques instants 
a 1a. lumiere, la luminosite des bacteries reapparaissait, tres in- 

tense. 
Moliscli, ayant ajoute au bouillon de la poudre chloro- 

pliyllienne (avec ou sans extrait glycerine) retiree de diverses 
plantes, et ayant expose le nielange, a la lumiere, ne put jamais 
constater le retour de la luminosite des bacteries. II ne se de- 
gageait donc pas les moindres traces d’O. Cependant des feuil- 
les de Lamium album, sechees ä temperature ordinaire dans un 
exsiccateur, ou plus rapidement dans l’etuve a35°, puis reduites 
en poudre, provoquaient, il est vrai tres faiblement, la luminosite 
du bouillon bacterien. L’experience etait negative si les feuilles 
avaient ete sechees a plus haute temperature. Moliscli conclut 
donc que rassimilation est liee a la presence du plasma vivant. 
Pourtant le resultat positif, quoique peu convaincant, fourni par 
Lamium, permet. d’esperer que Pavenir reahsera cet important 
probleme de^rassimilation en dehors de l'organisme sous hinflu- 
ence d'un ferment et par lhntermediaire de la clilorophylle et 
de la lumiere. Mais tous les efforts faits jusqu'ici pour isoler 
ce ferment ont ete infructueux. 

A la fin de ma 'precedente publication, je resumais en note 
les resultats positifs obtenus par Macchiati1) dans ses dernieres 
recherclies et qui semblaient plus concluants encore que les faits 
constates anterilurement. Cet auteur attribuait a la temperature 
trop basse les' resultats negatifs obtenus par plusieurs experimen- 
tateurs. II prepara en mars 1902 de la poudre de feuilles 
d'Ärum italicum et en juillet 1902 de la poudre d'Acanthus mol- 
lis; en mars 1903, il exposa a la lumiere des nielanges de poudre 
et d’eau et il obtint des degagements considerables de gaz 
(22 cm3 pour Acanthus et 25 cm3' pour Arum). Mais ces degage- 
ments n'avaient heu que lorsque la temperature ambiante devenait 
assez elevee, et lorsque la poudre avait sejourne quelque temps 
dans l'eau. En outre, de la poudre melangee a de Iextrait gly¬ 
cerine, ne donnait aucun resultat positif. 

Je veux citer ici l’opinion de Pollacci2) qui se refuse a 
admettre les conclusions de Macchiati coninie prouvees. Sans 
nier que Macchiati ait constate un degagement de gaz, Pollacci 
se demande si des corps organiques ayant sejourne 3 jours dans 
l’eau a 22° ne degageraient pas des gaz en abondance, par suite 
de fermentations. Le fait que 1’extrait glycerine ne donne aucun 
resultat ne pouvait qu’appuyer cette supposition, la glycerine 

0 Macchiati, Bull. soc. bot. ital. 1903. p. 196. 
2) Pollacci, Bull. soc. bot. ital. 5—6. 1903, — Nuovo Giorn. bot. ital. 

X. Nr. 1. 1903. 
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pouvant fonctionner comme liquide antiseptique. En outre, tant 
qivil 11‘est pas prouve irrefutablement que le gaz degage est de 
l'O et que cet 0 correspond ä un volume egal de CO2 decom- 
pose. on ne peut affirmer que le degagement gazeux soit en 
relation avec des phenomenes d'assimilation. Quoiqu il en soit, 
conclut Po 11aei, si la pliotosynthese cklorophyllienne par des 
ferments est une hypotliese qui ne peut etre repoussee a priori, 
eile est restee jusqu' ici dans le domaine des suppositions. La 
resolution de ce probleme est de toute importance pour la Phy¬ 
siologie, et les auteurs, avant de tirer des conclusions certaines 
et definitives, doivent operer avec des appareils plus delicats, 
etudier attentivement les conditions d experiences, et surtout 
augnienter le nombre de leurs observations. 

D’autre part, M. Maccfiiati1) m ecrivait, peu apres la publi- 
cation de mon travail, pour nfiadresser certaines objections et 
pour me conseiller de reprendre ces reclierclies en tenant compte 
exactement de ses indications. II pensait que mes resultats 
negatifs dependaient peut-etre des plantes etudiees ou de 1 epo- 
que de la recolte; la reaction pouvait etre empecbee par la pre- 
sence d antiseptiques; quant a la modification que j ai apportee 
ä la maniere de disposer 1 experience, il admettait bien qu eile 
put etre avantageuse en principe, mais il pensait que j aurais ete 
prudent si, au moins pour une partie de mes experiences, je 
m'en etais tenu strictement a sa metliode; il insistait sur la 
necessite d'utiliser seulement de 1 eau distillee et de la poudre 
dessecliee ä moins de 100 °. Il reconnait encore que son appareil 
est quelque peu primitif; mais il lui a semble bon de laisser 
les plantes dans des conditions aussi voisines que possible des 
circonstances naturelles, Il terminait en me disant que ses ex¬ 
periences avaient ete suivies et controlees par des personnes com- 
petentes et qu'il avait bon espoir de voir des resultats positifs 
venir sous peu confirmer ses observations. 

J'ai donc sui\fi le conseil de M. Maccliiati, et de Mars 1904 
ä Mars 1905, j'ai refait toute une serie d’experiences2). Je 11 ai 
pas cru necessaire de reprendre en detail les recberclies dont 
j’ai de ja pnblie le resultat: je me suis contente'de tenir compte 
des objections qui me furent adressees et de faire en outre quel¬ 
ques experiences en appliquant la metliode preconisee par Mo- 

liscb. 
Je preparai. en mars-avril 1904, de la poudre d epinard, de 

Lamium alb um, d Äcahthus mollis; je verifiai toujours le pou\ 011 

assimilateur des plantes vivantes au moment de la recolte, et je 
conservai aseptiquement la poudre verte, obtenue par dessiccation 
a des temperatures toujours inferieures a 100" 1 generalement 
a 50—80°; pour avoir une dessiccation rapide, comme je 1 ai 

!) Macchi*ati in litteris, Jan vier 1904. 
2) Bernard, Voir Bull. Herb. Boissier 1905 et Comptes Bendns Acad. 

Sc. Paris 1905. J'ai effectue ces nonveiles recherch.es a G-eneve et utilise 
les appareils q^ne 51. le Prof. Chodat a aimahlement nns ä ma disposition. 
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indique dans ma precedente note, je placais les plantes dans des 
feuilles de papier buvard entre lesquelles passait nn courant d'air 
chaud, dispositif adopte a Leiden pour seclier les plantes 
d'herbier). 

Au niois d’avril, j’appliquai ä ces poudres, melangees a de 
l’eau et exposees a la hindere solaire.’ les methodes que j'avais 
utilisees deja pour mes recherches anterieures; je fis plusieurs ex- 
periences, soit par les methodes de Friedel, de Macchiati, 
soit par les reactifs de Schützenberger, d’Engelmann, mais 
sans plus de succes que preced eminent. Puisque ces procedes 
me donnaient toujours les meines resultats je n’ai pas continue 
a les employer et je m’en suis tenu aux indications de Mac- 
chiati. 

Comme cet auteur havait fait, j'ai conserve aseptiquement 
la poudre de chlorophylle et je ne Texperimental de nouveau 
qu'apres quelques mois: au mois d'aoüt, alors que la temperature 
atteignait 22 - 250 et meme plus. 

Je melangeais a 100 gr. d'eau distillee1) 2—3 gr. de poudre 
verte obtenue de Tune ou l'autre des plantes indiquees et j'ai 
dispose mes exporiences comme suit: 

16 aoftt. Dispositif de Macchiati: eprouvettes surmontant 
des entonnoirs retournes dans de grands vases, le tout plein des 
liquides a etudier: eau -f- poudre verte d'epinard, d'Acanthus ou 
de Lamium. 

Dispositif de Macchiati modifie: les entonnoirs sont retour¬ 
nes sur des cristallisoirs, de facon que tout le liquide prenne part 
ä la reaction. 

L'eprouvette et Tentonnoir contenaient au total 75—125 cm3 
de liquide, 

J'exposai les six appareils a la lumiere directe du soleil; 
apres quelques heures, je ne remarquai aucun changement; mais 
apres 6 ou 7 heures, j,e pouvais voir dans l'un ou dans l’autre- 
(plus rapidement dans ceux contenant le Lamium), des bulles de 
gaz se degager. Ce pouvait etre de l'oxygene; mais ä premiere 
vue, il me semblait etrange que l’assimilation — si assimilation 
il y avait — ne se manifestät qu’apres plusieures heures d'expo- 
sition ä la lumiere. 

Je pus constater que ce degagement gazeux, peu considerable 
au debut, continuait pendant la nuit. Apres 24 heures, j’ai arrete 
l’experience; les eprouvettes contenaient, selon les melanges mis 
en experience; de 10 a 25 cm3 de gaz. Ayant retourne les 
eprouvettes et y ayant introduit une allumette incandescente, 
celle-ci s'eteignait; une flamme appro.chee du gaz hallumait en 
produisant une petite detonation. Lieprouvette contenait donc 
non de l'oxygene, mais des gaz enfLammables, sans doute H et 

Dans toutes mes experiences, j'ai toujours utilise de l’eau distillee: 
cela allait tellefhent sans dire que je n’avais pas crü devoir insister lä-des- 
sus et que je ne m'attendais pas ä ce que M. Macchiati m'en fit 
l'objection. 
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CH4, souvent constates dans les fermentations de substances or- 
ganiques vegetales. La teinte jaunTitre que prenait la cliloro- 
pliylle durant 1’experience et la mauvaise odeur que degageait le 
liquide, venaient encore confirmer l’idee qu'il s’agissait bien de 
fermentations. Dans toutes nies experiences precedentes, je 
n’avais que des faits negatifs; ceci me semble etre un fait posi- 
tif ä opposer a ceux obtenus par Macchiati; en eff et, travail- 
lant dans les meines conditions que cet auteur, j'obtiens des 
degagements gazeux comparables a ceux qu'il a obtenus; 
mais en les analysant, je vois qu’ils ne peuvent concorder avec 
sa tbeorie. 

Le Lamium reste plus longtemps vert, mais developpe une 
bonne quantite de gaz; l’epinard semble plus resistant a la 
fermentation: le gaz qu'il developpe est generalement peu con- 
siderable, mais süffisant cependant pour permettre de reconnaitre 
qu’il consiste en un gaz inflammable et non en 0. 

Des experiences semblablement disposees faites du 17—20 
aoüt me donnent des resultats identiques pour les diverses 
plant es etudiees. (Lamium entre autres me fournit 20 cm3 de 
gaz pour 75 cm3 du liquide mis en experience). 

Une nouvelle serie etablie du 18—22 aoüt me donne tou- 
jours de forts degagements de ce meine gaz inflammable. 

Mais je devais etablir des experiences comparatives pour 
corroborer ces resultats: 

Le 22 aout je placai au soleil une serie de trois entonnoirs 
contenant l‘un de la poudre d1 Acanthus -j- eau (toujours 2 gr. 
de poudre pour 100 gr. d'eau distillee) le 2 e de la poudre d'epi- 
nard + eau, le 3 e de la poudre de Lamium + eau. 

Une deuxieme serie d'entonnoirs contenant respectivement les 
meines liquides, fut exposee a la lumiere diffuse. Une 3e serie fut 
placee a Pobscmite: une 4e fut exposee au soleil, mais j’avais 
ajoute au liquide 5 °/0 de glycerine; une 5e enfin fut exposee au 
soleil et contenait- 1 2 °/o de camplire pulverise. 

Apres quelques lieures, un faible degagement gazeux pouvait 
etre constate dans quelques tubes; (la temperature etait de 22° 
ä l'ombre). Apres un jour, et surtout apres deux jours, il y avait 
une quantite considerable de gaz degage, et autant dans les ap- 
pareils places ä la lumiere solaire directe ou diffuse que dans 
ceux places ä l'obscurite et que dans ceux contenant de la gly- 
cerine. Par contre, ceux contenant du camplire ne montraient 
pas trace de fermentation. Apres 3 jours, j'interrompis l’expe- 
rience pour les 4 premieres series; toutes les eprouvettes conte- 
naient 13—20 cm3 de gaz pour 75—100 cm3 de liquide mis en 
experience. Dans certames eprouvettes, j‘ai traite le gaz degage 
par KOH, puis par le pyrogallol; la potasse me decela generale¬ 
ment de faibles quantites de CO2, le pyrogallol ne me montra 
jamais d’O. Dans tous ces tubes, le gaz eteignait l’allumette 
incandescente et detonnait a l’approcbe d’une flamme. 

Apres 3—4 jours, il n'y avait pas encore de gaz dans les 
eprouvettes contenant du camplire, mais aubout de 5 jours l'an- 
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tiseptique n'etait plus assez actif et la fermentation com- 
mencait. 

Je repetai ä plusieurs reprises ces meines experiences et 
toujours les resultats furent iclentiques; quand la temperature 
commenca ä baisser, au milieu de septembre, je pus constater que 
le fermentation se faisait beaucoup .plus difficilement. et que le 
degagement gazeux diminuait, jusqu’a cesser tout-a-fait. 

Comme je l'ai dit plus baut, cela m'interessait de poursuivre 
ces reclierches dans le sens indique par Molise li et d'appliquer 
aux plantes que j'ai etudiees le reactif qu'il preconise. J'ai du 
tout d'abord preparer des cultures pures de 4Aicrococcus phospJw- 
reus (Cobn) Mo lisch, et j'en ai obtenu en me basant sur les 
donnees tres completes fournies par Mo lisch dans son hvre sur 
les plantes lumineuses1) et aussi sur des indications speciales qu'il 
m’a tres aimablement communiquees. Pom tous les details de 
la methode et pour tous les renseignements necessaires sur les 
bacteries lumineuses, je renvoie le lectem aux tres interessantes 
publications de M. Mo lisch. 

J'ai, clonc prepare des bouillons tres lumineux et ou les bac¬ 
teries montraient tres vivement lern- sensibihte ms - a - vis de 
l'oxygene: dans les tubes de-cultures, les menisques seu’ls etaient 
lumineux, mais la luminosite gagnait tout le liquide si j'agitais 
tres faiblement le tube. Dans des flacons completement remplis 
de bouillon lumineux et liermetiquement clos, la luminosite dis- 
paraissait assez rapidement, mais reapparaissait des que j'ou- 
vrais le hacon. 

Avec ces cultures, j’ai fait les experiences suivantes; Sep¬ 
tembre, 1904: j'ai melange a de l'ean distihee de la poudre 
d'epinard, (4 gr. de poudre pom 100 cm3 d'eau) et j'ai mis dans 
de petits flacons bouches a l'emeri 1 partie de ce melange — 1 
partie d'un bouillon tres lumineux. 

J'ai prepare d'autres flacons avec de la poudre d'Acanthus 
et de Lamium. (C’etait toujom’s de la poudre sechee ä 50—80 0 
en Mars 1904). J'avais constate au prealable que le bouillon bac- 
terien n'est pas prejudiciable aux plantes vivantes: j’avais ex- 
pose au soleil des flacons contenant du bouillon lumineux et des 
feuilles d’epinard, AAcanthus ou d‘Elodea; les flacons etant 
bouches hermetiquement, et pom plus de surete avant ete paraf- 
fines, les bacteries s'eteignaient tres vite a l'obscmite. Mais, 
exposees quelques minutes a la lumiere du soleil. l'O degage par 
le phenomene assimilateur leur rendait une tres vive lumi¬ 
nosite. 

Les flacons contenant la poudre fment laisses a l'obscurite 
jusqu'a ce que leur luminosite eüt completement disparu, puis 
exposes plus ou moins longtemps a la lumiere solaire. Dans 
aucun, pas plus dans ceux contenant de la poudre de Lamium 
que dans les autres, le reactif ne me montra le moindre de¬ 
gagement d'O. 

9 51 o lisch, Le achtende Pflanzen. Jena. 1904. 
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Les memes experiences, repetees a 3 reprises et dans les memes 
conditions en octobre 1904, j an vier et mars 1905, me don¬ 
nerent toujonrs des resultats identiques. 

En Septembre 1904, je preparai de nouvelles pondres, en 
sechant a 80 0 pendant plusienrs henres, de l'Epinard et du Rai- 
ponce. Ces poudres, experimentees de suite, dans les memes con¬ 
ditions que ci-dessus, ne degagerent pas trace d'O. Cependant 
les plantes fraiches assimilaient tres vivement. 

En Decembre 1904; j’ai broye des feuilles d’Epinard avec 
du sable et un peu de glycerine, puis j‘ai exprime le suc, que 
j’ai Altre aussitöt au filtre de porcelaine. 

J’ai prepare de meine un extrait glycerine de feuilles de 
Raiponce et j’ai d’autre part fait seclier des feuilles de l’une et 
l’autre plantes a 80° pour en obtenir de la poudre. 

J‘ai mis dans des flacons: 
Raiponce vivant fl- bouillon lumineux 
Epinard „ + „ „ 

poudre de Raiponce + 1 partie extrait -f 1 partie bouillon 

.» d’Epinard + „ 77+ 77 77 

,, de Raiponce + 77 ean + 77 77 

„ d’Epinard + „ „ + » 77 

Un flacon de cliaque Serie etait place a la lumiere solaire, 
l’autre a l’obscurite. Les, deux flacons contenant des plantes 
vivantes donnerent seuls un degagement d O, constate par le re¬ 
tour de la luminosite des bacteries. ' 

Tous les autres me donnerent des resultats negatifs: qu ils 
aient ete exposes a la lumiere 011 qu'ils soient restes ä l’obscu¬ 
rite, dans aucun les bacteries ne redevinrent lumineuses. 

En Mars 1905, j'ai prepare comme ci-dessus de l1 extrait gly¬ 
cerine d’Epinard et d'JElodea et de la poudre de ces memes 
plantes, secliees a moins de 80 °. J ai dis2DOse mes experiences 
comme celles du mois de decembre et eiles m ont donne des resul¬ 
tats identiques: tandis que les plantes vivantes exposees a la lu¬ 
miere rendaient une tres vive luminosite aux bacteries, les me- 
langes de poudre et d’eau, 011 de poudre et d extrait ne montraient 
2>as le moindre degagement d’oxygene. 

L’experience plusieurs fois repetee me donna toujours les 
niemes resultats. 

En somme, je crois pouvoir, sur ces nouvelles experiences, 
discuter les objections que M. Maccliiati ma adressees. Je ne 
pense pas que les resultats negatifs obtenus dependent des plan¬ 
tes utilisees ou de l'epoque de la recolte, puisque j ai travaille 
avec diverses plantes, un peu a toutes les saisons de 1 annee et 
a toutes les temperatures; en outre, si la fonction chloropbyllienne 
est le resultat d’une action diastatique, du moment que les feuilles 
vivantes fonctionnaient, eiles devaient posseder le ferment pre- 
sume. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XIX. Abt. I. Heft 1. 
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Maccliiati pense que les antiseptiques peuvent avoir ete 
desavantageux pour nies experiences; mais j’ai dit1) que je n'en 
ntilisais pas lorsque nies essais etaient faits de suite, mais seule- 
ment quand je devais attendre un jour on deux pour employer 
le suc. D’ailleurs, nombre d’auteurs qui ont travaille sur les fer- 
ments ont utilise des antiseptiques, et notaniment le camplire ou 
le toluol, sans que les ferments aient ete genes dans leurs actions. 
D’autre palt, si l'on veut faire des experiences de cette nature 
en ete, il est absolument necessaire d'ajouter aux liquides a etu- 
dier un antiseptique faible, ahn que des fernientations ne vien- 
nent pas fausser les resultats. 

Je ne mets pas en doute que Maccliiati ait obtenu des 
degagenients gazeux. Mais, conime j‘ai essaye de le montrer ci- 
dessus, je nie demande si ces gaz etaient bien conformes ä ceux 
que la theorie exigerait. Car cet auteur n’a pas reclierche quelle 
etait la composition du gaz avant et apres l'experience, il n'a 
pas indique comment, avec son appareil par trop simple, il ar- 
rivait a recolter les gaz pour les soumettre a une analyse ri- 
goureuse. Maccliiati me dit que s'il a utilise un appareil peu 
complique, c'eta.it pour s'eloigner le moins possible des conditions 
naturelles. Je ne suis pas de cet avis, et je pense que ce n'est 
pas avec un appareil tres primitif que nous nous rapprocbons le 
plus des circonstances oii se trouve la cblorophylle pour assimiler 
dans la plante vivante; je ,crois au contraire que, si les experien¬ 
ces faites pour realiser la pbotosyntliese en deliors de l’organisme, 
n'ont donne que des resultats negatifs, c’est que nous n’avons pas 
encore reussi a soumettre la cliloropliylle aux conditions com- 
plexes qu'elle rencontre dans une cellule. 

Moliscli, il est vrai, a eu, avec une metliode tres pre- 
cise, un resultat qu’on pourrait opposer a ceux que j'ai obtenus; 
Mo lisch, lui-meme considere conime douteuse cette donnee posi¬ 
tive; dans ce cas, dit-il, il seinble qu'on puisse parier d'une assi- 
milation 'post-mortem; car les feuilles de Lamium album qui ont 
servi dans cette experience etaient certainement mortes. 

Comme je suppose que tous les insucces sont dus au man- 
que d'une metliode convenable pour extraire le ferment — car 
je suis partisan de hliypotliese de rassimilation par un ferment 
-— il se pourrait que nous fussions lä en presence d'une metliode. 
qu'il faudrait perfectionner pour la rendre convenable. Mais est- 
il bien certain qu'on puisse vraiment parier d'Assimilation post- 
mortem ? 

Ces feuilles, secliees a la temperature ordinaire ou en tout 
cas a- moins de 35°, etaient-elles bien decidement mortes? Et 
si les cellules etaient tuees, n’est-il pas possible qu’il soit reste 
dans les cellules des parties qui n’aient pas ete atteintes par la 
chaleur ou la dessiccation? par exemple le ströma protoplasmique 
des grains de chlorophylle n’aurait-il pas pu rester vivant? 

b Bernard, Beiliefte p. 45. 
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Ne cite-t-on pas des exemples de plantes soumises ä de 
grands froids, a des temperatures assez elevees, ou ä une des- 
siccation complete et qui, replacees dans les conditions normales 
de temperature et d'humidite, reprenaient toutes leurs fonctions? 
II se pourrait que le Lamium album, que toute sa biologie 
caracterise comme une plante tres resistante, füt dans le meine 
cas, et que ses grains de clilorophylle, tues en apparence par une 
forte dessiccation, reprissent, quand on les remet dans l'eau, une 
partie de leur fonction; (car Mo lisch, remarque que le degage- 
ment d’oxygene est en tout cas tres affaibli). Ce cas isole n'est 
donc pas encore convaincant. 

En resume, je crois pouvoir planer, a la fin de ce travail, des 
conclusions identiques a celles que j’ai formulees precedemment 
et que mes nouvelles experiences viennent appuyer d’arguments 
nouveaux: Des resultats negatifs ne peuvent pas fournir de preuve 
contre l’hypothese de hintervention d un ferment dans le pro- 
cessus assimilateur; au contraire, il est permis de supposer que, 
par d’autres methodes, par d'autres reactifs, on arrivera a de- 
montrer que hassimilation a lieu pa-r un procede diastatique et 
qu’on reussira a realiser en dehors de l'organisme la decompo- 
sition de C02. Mais on peut dire que, dans l’etat actuel de nos 
connaissances, cette donnee n'est encore qu'une hypothese, et 
que certains auteurs ont hätivement homologue des dispositifs 
experimentaux trop simplistes a cet appareil complique qu'est 
une cellule assimilatrice. 
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